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PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Gérant:

Tout ce qui concerneles abonnements à la--
Gazette des Cantpagnes. et les annonces à êtro
Spubliées dans ce Journal, doit ôtre adressé à.
Hecter A. Prouls, G6rant.

ANNONCES:

Première insertion_....10 contins par ligne
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions lib6-
rales.

Ceux qui désirent -s'adresser tout particultò-.
rament aux cultivateurs pour la vente li terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABoNNXEMENT : Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, Pagriculture doit en être la première. AnoxNMNrT
$1 ?AR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 rAR A-

SOMMAIRE,

Rvue de la Semaine: Canadiens-français en route pour la Tere-
Sainte.-L'Hon. M. Eliz6e Dionne nommé oficiellement
membre du Conseil d'agriculture de la Province de Québec.
-Témoignage d'estime offert à M. A. R. MacDonald, surin-
tendant de la section Ouest du chemin de fer intercolonial.

Causerie Agritcole: L'agriculture au Conseil Législatif de la
Province: de Québec.-Discours de P'Hon. M. P. LaRue, de
l'Hon. Premier Ministre M. Ross, et des Honorables MM.
Hearn et Champagne, au sujet des moyens à prendre pour
amener le perfectionnement dans notre agriculture.

Sujet8 divers: C'est surtout -par la bouche que se font les ani-
maux.-La nourriture au maximum: rations d'entretien et
-de production.-Infinence de la composition des rations.
Influence des boissons pour les animaux.-Stérilité des g6-
nisses jumelles d'un veau mâle.

Choses et autres : Société protectrice des oiseaux.-Lagrieul-
ture.-Comme on fait son lit on se couche.

Recettes : Procédé pour garantir les chevaux de la piqûre des
mouches.-Moyen de détruire la mousse des arbres.

Lajfte des arbres.--Dans le cours des délibérations, A

l'Assemblée Lógislative de Québec, il a été décidé, sur la

proposition de l'Hon. M. Beaubien, que la Fête dés arbres

aura lieu lundi prochain, le 10 mai, pour toute la Province

de Québec. Nous espérons que durant cette journée il sera

fait de nombreuses plantations d'arbres fruitiers et fores.

tiers.

. if Nous empruntons au Courrier dit Canada les dia-
couré des Honorables Conseillers Législatifs que nous pu-
blions aujourd'hui.

REVUE DE LA SEMAINE

Pèlerins* Canadiens français allant en Terre Sainte
La Semaine catholique de Toulouse parlo ainsi. du pas.
sage en cette ville des pèlerins pour la Torre-Sainte,
au nombre desquels se trouve le Rév."A. Brochu ou.
ré do St-Denis.

"Une petite caravane de l'Amérique du Nord.eet
arrivée à Toulouse, samedi 27 mars, venant- de
Lourdes, pour visiter la Basilique de Saint-Sernih et'
ses.reliques. Les prêtres qui accompagnent ces pèle-
rins ont dit la masso dans cette église, le lendemain
dimanche; puis on est parti pour Marseille, afin de
.-'embarquer pour la Terre-Sainte. Les pieux voya
goura. parcourront ensuite, de sanctuaire on sauctu-
aire, l'Egypte, l'Italie, la Suisse. la France et l'An-
gleterre d'où ils regagneront le Nouveau-Monde, vers
Ie mois d'août.

L'Hon. M. Elizie Dionne, membre du Conseil d'ag-.
culture de la Province de Québtec.-Le dernier numéro
de la Gazette Oficielle de Québec annonce la nomina.
ton de l'Hon. M. Elizée Dionne, membre du Coiscil
Législatif de cette Province, à la charge do membre
du Conseil d'agriculture, on remplacement. du Rév.
M. F. Pilote.

Nous nous réjouissons de cette nomination, car on
ne pouvait trouver un meilleur remplagant qu'en ce?.
lui qui s'est toujours intéressé aux succès des deux
fondations établies par M. Pilote dans le but de favo-
riser l'enseignement agricole dans notre pays : l'école
d'agriculture de Sto Anno et li Gazette des Camapagnes.1

Témoignage d'estime off.1rt à M. A. R. MacDonald,
surintendant de la section Ouest du chemin de fer inter.
colonial.-Le 28 avril dernier, au soir, près de 300
employés se sont rendus à -la résidence de M. A. R.
MacDonald, à Fraserville, et lui ont présenté une
bourse de deux cents piastres en or.

L'adresse magnifquement entuminée, redigée encr
français et en, anglais a .été lue:-par. M. Crookett, -
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président du comité. L'encadrement seul de cette des cultivateurs qui sontindifférents à ce mouvement'
adresse'a coûté $100. est que la protection de n'os gouvernants'à l'égard- de l'ai

M. MacDonald, vivement flatté do ce témoignage griculture ne profite qu'aux cultivateurs riches.fous ne
d'estime, a fait une répouse heureuse et il a convié la voudrions pas dire qu'ils ont tort de se plaindre ansi, mais
députation à uno table splendide. A dix heured les d'un autre côté nous ne pouvons-avouer qu'ils ont raison,
convives se séparaient enchantés de la cordiale récep. car nombre de cultivateurs alors :qu'ilà· étaient presque -

tion du surintendant. sans ressource ont su, largement profiter de ces encourage-
Par cette démonstration sympathique, les emplo. ments, et ces derniers, comme conséquence, sont à l'aise

yés de l'Intercolonial ont voulu protester contre les et satisfaits de leur sort.
attaques injustes que le Globe avait poi-tées contre M. L'Hon: M. le Dr LaRue voudrait que ces derniers
MacDonald et son administration. Cette démarche cultivateurs servissent d'exemple aux cultivateurs indif-
honore les employés du ehemin do fer et prouve en férents. Et la chose est facile. Etablissons des cercles agri-
quelle haute estime ils tiennent leur populairo surin- coles dans nos paroisses: ce serà le plus sûr moyen de pro-
tondant. fter des lumières et de l'expérience de ces vaillants culti-

vateurs qui ont pris tous les moyens possibles dé s'enrichir

AUSER IE AGRIC L E par la culture de la terre, et qui ont réussi parce qu'ils y
ont mis tout le* courage que .commande une semblable

L'agriculture au Conseil Législatif de la Province de tâche. Les enseignements de ces nobles pionniers de notre
agriculture qui ont prêché d'exemple par la pratique seront

Québec. accueillis sans défiance, et ceux:ci donneront à leurs con-

Nous croirions manquer à notre devoir de journaliste f j ]à q
agricole, si nous ne mettions sous les yeux de nos lecteurs connaissances au moyen de conférenciers et par la lecture.
le compte-rendu de tout ce qui se dit d'avantageux et d'utile des journaux d'agriculture. Ce qu'ils voudront alors pour.
à la grande cause agricole dans notre Parlement Provincial, eu is nenle ueont l r ef ns eau
soit au Conseil Législatif, soit à l'Assemblée Législative, éoleurifaire onne ene ins un acole danscl-
chaque fois qu'il nous est possible de le faire. 'éoes

Il importe que nos populations agricoles sachent ce queIlimotequ ospouaton grcoe schn C LU Ce qu'il nous fa ut pour opérer le progrès agricole parmi.
pensent de notre agriculture ceux qui ont mission spéciale
de la faire entrer dans la voie du perfectionnement; il im-

orte que nos pqpuations agricoles soient sûrement rensi- propres affaires d'une manière intelligente et qu'ils sahent
,plaiusagiols oen srmet ese-comprcndre que l'agriculture est une science qui-demande

gnées par ceux qui sans cesse étudient les moyens pratiques beaucoup de réflexion et de savoir faire, qu'ils ont besoin
1 adopter 'pour obtenir de nos terres le plus grand rende- de s'entourer de conseils de la part de ceux qui ont véri-
ment possible; il est essçntiel surtout de faire connaître s pourrons arri-
aux cultivateurs la part active que l'on sait prendre dans vabàcet cor le pg s ce s a cu
nos deux Chambres, dans le but de promouvoir le progrès vermcb par laieentpdeslcercs agricoles qui
agricole dans nos campagnes, et que ceux qui sont parti.
tvter en epttqemucet e u ger la lumière et arriver à faire mieux qlue par le passé.culièrement à - Quand nous aurons réussi à établir des cercles agricoles

doivent apporter dans le but de seconder les efforts de outes nos paroisses, ce qui n'est pas impossible, nousdoientapprte das l bu desecnde le efort deverrons nos écoles d'agriculture largement fréquentées, nos-
ceux qui ont en mains les destinées agricoles de notre.pays. sociétés d'agriculture florissantes, les journaux d'agricul-

Ce n'est pas seulement aujourd'hui que nous avons dans turc avoir des milliers d'abonnés, et l'argent destiné aux
notre Conseil Législatif et notre Assemblée Législative des fins par nos gouvcrnants, dépensé fructueusement
hommes profondément dévoués aux intérêts de notre agri- en a l ons agricoles dans notre pays.
culture. Les gouvernement3 qui se sont succédé les uns aux C'est là le vou, nous n'en doutons pas, des Honorables
autres depuis un demi siècle ont largement travaillé à ame Conseillers Législatifs dont nous publions les discours qui
ner le bien-être parmi la classe agricole, et en cela ils ont ont été prononcés la semaine dernière au Conseil Législa-
toujours obtenu le concours unanime de nos députés ru- tif, sur la proposition par l'Hoa. M. P. LaRue, qu'une
raux, même des villes. Si nous parcourons l'histoire agri- adresse soit présentée à Son Honneur le Lieutenant Gou-
cole de notre pays, nous verrons que les moyens suggérés verneur, le priant de vouloir bien mettre devant cette
aújourd'hui pour amener le progrès agricole dans nos cam- Chambre
pagnes ont toujours été les mêmes: enseignement agricole le. Un état désignant le dps cercles agricoles
dans nos écoles primaires, établissement d'écoles d'agricul-
turc, associations agricoles, expositions agricoles, confé. 2o. le nombre des conférences données;
rences agricoles, publications de journaux d'agriculture, etc.
Tous ces moyens ont été largement mûris, longuement dis
cutés et mis en opération avec plus ou moins de succès.
S'il y a ou lenteur en quelque part, c'est que la masse Voici un résumé du discours prononcé par l'Hon. X.
des cultivateurs n'a pas su profiter de tous ces avantages, LaRue, à l'appui de sa proposition:
et qu'un trop grand nombre de cultivateurs sont restés in- ionorablos messieurs, je désire ajouter quelques
différents à ce patriotique mouvement. remarques A l'appui de cette motion. Depuis plèB

L'Hon. M. LaRue, ddns le cours de son discours que d'un demi-siècle j&suis on contactjournalieraveo la
nous-publions plus bas, a bien voulu suggérer un moyen à classe agricole. J'ai dû nécessairement étudier et
adopter dans le but d'intéresser d'une manière pratique la connitre ses mSurs, ses habitudes et ses b sàins, ýt
masso:des cultivateurs à entrer vaillamment dans la voie en ilfl temps j'ai appris à l'estimer. J'ai b6ntraoté
du -perfectionnement agricole. Nets farons que la plainte r son égard une dette de reconaieacr rpulqnen-je

I
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lui dois mon existence comme homme. de profession,
et comme homme public. Il est donc bien naturel que
je me sois toujours intéressé à son sort; aujourd'hui
encore je désire lui p'ouver qu'ici on haut lieu, on
s'occupe de ses intérêts, qu'aujourd'hui comme par le
passé, nous nous efforçons quoiqu'on en pense, d'a-
méliorer sa position. Honorables MM, nous avons bien
des rairons d'on agir ainsi.

" D'abord, il est admis que la classe agricole est la
classe la plus importante de la société, -c'est bien l'o-
pinion de l'Hon. Premier qui l'a proclamé lors de la
discussion de l'adresse, et c'est bien la mienne aussi :
c'est bien d'elle que dépend la prospérité publique, de
même que la dépression des affaires lorsqu'elle
souffre. Il est donc de notre devoir, à chacun de nous,

*de faire dans la sphère de nos attributions, toutes les
suggestions qui auront pour but et pour résultat de
perfectionner notre agriculture; c'est la tâche que
j'essaye:à remplir dans ce moment. Tout on songeant
.qu'il y a énormément à faire pour arriver-au but dé-
'siré, je suis heureux de dire et de constater que de-

puis.quelques années, de grands changements se sont
opérés, grâce aux efforts énergiques du dépaýtement
de l'agriculture. L'on doit certainement une très large
part des succès obtenus à. la -fondation des cercles
agricoles alimentés par d'habiles conférenciers.
m ." Lorsque nous aurons la réponse à l'adresse que

j'ai l'honneur de présenter, j'ai toutes les raisons de
croire qu'il sera facile de donner une bien plus grande
extension à ce mouvement. Je crois qu'il est admis
par tous'que c'est l'engin le plus puissant que nous
ayons pour assurer le progrès de l'agriculture.

" Evidemment l'action des journaux agricoles, des
sociétés d'agriculture, du Conseil d'Agriculture a réus-
si à former ici une classe d'agronomes que je pour-
rais appeler l'aristocratie agricole, il n'y a certai-
nement pas de mal à cela et au contraire: je crois
que toute société bien organisée doit avoir à sa téte
une.aristocratie qui lui donne l'exemple, mais il y a 1
aussi la-classo agricole moins avancée qui est aussi
bien digne d'intérêt, c'est la plus nombreuse: c'est
la masse de notre popu'ation, elle est timide, arriérée,
routinière.-Lo dicton de la plupart d'entre eux, le
voici: " Mon père, mon grand.père ont cultivé ain- .
ai, et ils ont bien vécu, je ferai comme eux."

" Voilà ce que vous entendez répéter partout, c'est
à l'état d'axiôme. Ce cultivateur' timide et routinier
nevoudra point prendre exe'mple sur les innovations, i
les, changoments, les réformes de un tel ou un tel, 1
soit le curé, un homme do profession, ou même un d
cultivateur avancé; il vous dira invariablement:
"Ah I ai j'avais les moyens qu'ont ces gens-là, je ferais b
comme eux et peut-être mieux qu'eux; inutile de
raison'ner devant ces obstacles; il ne recevra point
de journaux pour s'instruire, il ne prendra point part
aux expositions, ni aux concours des terres les mieux e
tenues; il n'a point d'argent, il n'a point les moyens é
de lutter avec les gens riches, et de fait ne sont-ce pas I
toujours les. mêmes personnages qui concourent et o

-remportent les prix? La masse des cultivateurs se a
tient à l'écart et n'a pas même l'ambition et le cou- r
rage de penser à faire comme les autres. d

" Qui de nous n'a pas remarqué que los environs d
des villes, dos fermes.modèles, sont le plus souvent t

plus mai cultivés que bien dos centres éloignés? c'est n

que sur ces fermes-modèles, et dans Ies environs des'
villes, iI se donmet parfois dés extravagances.et 'des
erreurs, qui n'échappant pas au bon sens populai'ro.
J'ai bien connu certain bourgeois près de Québec,
qui harceclait, lécturait et reprochait àux cultivateurs
de toutes les paroisses voisines leurs idées arriérées,
leur défaut d'initiative pour imiter les grands mo-
dèles. Partout on répondait:

"Monsieur un tel sème des piastres pour amasser
des sous ", leînalheur est qu'on avait raison. Le bour-
geois avec un gros salaire, et de beaux revenus sur
sa ferme est mort insolvable. Eh I bien, cet homme
avec tout son zèle, son bon vouloir et-son. enthou.-
blasme a fait plus-de- tort par les résultats obtenus-à
l'agriculture dans ces environs, que la mouche à
patate. Je présume qu'il doit y' avoir de semblables
exemples en maint endroit.

"'Eh I bien, Honorables MM., c'est à cette classe
arriérée, abandonnée, déshéritée à laquelle je nie dé-
voue, c'est à elle 'qie je tends la main, elle a mes
sympathies, parce 'qÙ'olle on a grand besoin.' En par-
venant à la faire'sortir de sa routine, à la faire pro-
gresser, ce serait: un immense succès, ce serait la
fortune et la pi opérité -du pays, en triplant et quin.
tuplant les revenusr agricoles; on comprend de suite
les conséquences.

" Maintenant la grande question est de trouver le
moyen de la faire 'sortir de sa torpeur et de dissiper
son entêtement et ses préjugés. A mon avis, rien de
pratique n'a été 'f.it dans ce sens-le m'oment est
donc arrivé de proclamer mon spécifique.

" Le moyen d'arriver au cSur de cette classe arri-
érée, de toucher sa' fibre sensible, c'est de lui donner
pour modèle à suivre, à imiter, un des siens, un de
ses égaux, et avec un peu do tact, on -peut toujours
parmi ceux là rencontrer quelques bonnes natures
qu'on peut facilement persuader, engager à entrer
dans les voies de changement et de progrès; et celui-
.à on l'imitera sans difliculté, du moment qu'il aura
prouvé par'dos expériences concluantes l'excellence
et les succès desa méthode-les procédés agricoles -
améliorés d'un homme de sa classe, qui possède à peu
près les-mêmes ressources, les mêmes moyens, -trou-
veront toujours de l'écho chez lui, et il les suivra.

" Maintenant, Honorables Messieurs, pour illustrer
na prétention, pour prouver la valeur do ma théorie,
pour bien démontrer que l'exemple sera plutôt suivi,
mité, lorsqu'il vient d'en bas, que lorsqu'il vient d'en
haut, permettez-moi de vous citer des faits; rien do
écisif et de concluant comme des faits.
" Il y environ 42 ans, je fixai ma résidence dans la

belle paróisso de St-Augustin, comté de Portneuf.
Cette paroisse jouissait alors d'une grande renom-
aéo pour son sol et ses chemins. Le sol était riche,
anis les chemins étaient impassables. A l'automne
t au printemps, •pendant les grandes pluies,. nous
tions un mois au moins sans aucune communication.
ae médecin, qui avait une nombreuse clientèle, était
blige de visiter ses malades à pieds et de parcourir
usai une et même deux lieues. Je songeai à amélio.
or cette pénible situation et je proposai au conseil
e faire macadamiser les voies publiques. On trouvait
e la pierre à bon marché, mais l'affaire échoua. 'Plus
ard, lo gouvernement établit le fonds -d'oiprnnt
unicipal. Je pensai que cotte fois le -succès 4tait

227
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.certain:. et quil n'y avait qu'à. se mettre à. l'ouvre pas.à l'honorableconseiller pour. ,traiter la gran!de
pour rriver au but désiré. Mais ce fut encore un question:agicole Ceüe Chambre oonnîtoutAa
fiasco. . ... sollicitude qu'il porte à.la.caase agicole et. t*u" .le
'"Il me vint alors une:idée. Je me mis en rapport efforts qu'il'a faits pour.améliorer son:sort. .

avec M; le curé do.la paroisse, et je lui suggérai :d'en "L'honorable conseiller. pour:La.Salle :a-parfaite-
faire:une question religieuse. Le:curé se rendit à mes ment raison de dire que -le boix exemple ..parti- d'en

.. désire.. Celui-ci fit appel à ses paroissienE, et l'on ma-. bas a. plus de.chance de réussir.et. d'avoir-. des iinita-
cadainia aussitôt ]o chemin compris entre -les deux teurs que lorsqu'il part d'en. haut., Nous .avons. 'en
c.'harmantes chapelles, qui.servent aux processions mainte occasion' de .constater la justesse:.dé cette
religieuses. Les, voisins des deux chapelles furent observation. En effet lorsque l'exemple ..part d'en
priés d'en':faire autant, et ils s'exécutèrent de bonne haut, les gens agissent avec. leur. propre argent ou
grice..Le résultat 'fut qu'en peu de temps les autres avec l'aide du gouvernement, Les cultivateurs .vbnt

-:cultivatours sé mirent à -l'oenvre et: maducamisèrent- examiner les travaux exécutés .et s'en retournent en
tous: les chemins. de front et même les routes. L'ex. disant: "I Aais si j'avais de l'argent commecesfgens-
emple avait donc été puissant, et cet exemple partait là ou si je recevais de l'argent du gouvernementje
d'en bas. pourrais bien ei:faire autant- et Peut-être mieux que

"Plusieurs voix.-Continuez 1 continuez 1 cela.. Mais je suis sans ressources, je ne suis pasca-
pable de faire de-si grandes dépenses. Par -conséquentL'honorable 1. LàRue.,-Depuis dxà suivrai la vieille routine. Jen'ai rien·de-miou:à à

fais~charroyer de là *ce ndre à lessiver de Québec à St- faire. ' Voilà comment les améliorations mê~mo: les
.Augustin,. pour améliorer mes terre. Dès le début, je plus urgentes et les plus. avantageuses ne produisent
-voulais amener mes voisins et même:tous les cultiva- pas les effets désirés.. L'exemple part de trop -haùt et
tours de la paroisse à suivre cet exemple,. mais sans ne.produit que le découragement .-
aucun résultat. Il a fallu que je leur démontrasse par
ma propre experience los avantages que je pouvais ".orexemp e part d'en bar, il n'est psen-
etirer de ces cendres dans le but d'améliorer es e sans avoir a surmonter de- nomibreuses diffidultés,

terres. Le résultat obtenu sur ma forme a été telle. et la 'plus grande difficulté, c'est, si je puis im'?xpr-
mont avantageux que deux deumes voisins se sont ren- mer ainsi, de faire partir ce bon «exemple et lui faire
dus.à l'évidence des faits.et ont aussitôt suivi mon cx-, produire les résultats voulus. Les cultivateurs en^gé-
emple. Anijourd'hâi le charroyage des cendres prove neral ne veulent pas suivre les exemples qu'on leür
nant de la ville de Québec est à l'état de pratique ge- propose, et l'honorable conseiller pour La'Salle vient
nérale dans Sî-Augustiin' et Lorette, et tous les .uu de nous en donner une preuve,' en nous faisant 'cn.
tivateurs qui en font usage n'ont qu'à se féliciter d'a. naître tousles courageux efforts qu'il a fait poir dé-
voir adopté. e moyen d'augmenter la fertilité de truire la routine .et engager ses concitoyens àainéli-
leurs terrs. orer leurs chemins et leurs terres, Les obstacles sont

nombeux. Quoiqu'il en soit, on n:doitp
Je -passe maintenant à un autre fait, etjetermino tendre à réaliser de grandes éhoses sans- rencontrer

Ily a.unM dizaine dannêes, le regretté M. F. Pilote, des embarras. Tous nos 'efforts doivent donc tendrecuré de saint Augustin, et dont le dévouement à la à surmonter les difficultés
classe agricolo:a:été admiré par tout le monde, ache- "
'ta des tuyaux de drainage pour la terre de la fabrique Je dirai a mon'honorable ami qui.vient de arler

-les travaux terminés, tous les habitants de la paroisse que je veux travailler de 'toutes mes forces à améli-
furent étonnés du changement qui s'opéra sur-cette orer la' situation de la classe agricolé. Je veux >at-
terre. C'était vraiment merveilleux. Le voisin do -la teidre ce but i louab'e en établissant une ferme-
terre de la fabrique se mit à drainer sa ferme, et ou- modèle dans chaque comté. Je veux au moins essayor

.-.jourd'hui, il n'y a. rien do plus•populaire et do plus de ce moyen,, qui m'e paraît très favorable. Je veux
satigfaisiint que le drainage. Les progrès de ce y enfin arriver à ce résultat par''les ' cültivateurs' euix-
tème fu1oet tellement rapides, qu'on fonda une manu- mêmeP. Les fermes-iodèles peuvent contribuer puis-
facture. de tuaux do drainae u 'Sainda u n -et samment à amoner-les4 cùltivateurs'àaméliorer'letïrs'yau do dring à Si..uutne terres. Il faut que les dultivateuirs'fassent-faire desl'on peit maintenant drainer une terre endépensant
huit piastres de l'arpent; car les tuyaux se vendent progrès réels à l'agriculture 'avec les moyens órdi.
$8 le 1000 pieds, et 1000 pieds suffisent pour drainer naires dont ils disposent, 'et le 'système-des-recom.

:un.arpent. penses pour les fermes les mieux tenuea me semile
très efficace pour développer nos grandes.reskourò's-.9-Voilà, .honorables messieurs, ce quo iexemple agricoles. On ne.peut prétendre, dans ce. cas, q'ue la.d'un seul individu.a pu produire. Je le répète,. I ex- récompense viendra après la réalisation dés améliöra-

emplo parti d'on bas a des résultats bien plus satisfai- tions. L'agriculteur'ne comptera donopas sur l'argentsants et plus marqués que l'exemple parti d'on haut, public pour opérer les changements qu'il .désirofaire
""JJ.-termine 'on vous remerciant de la bienveil- à sa terre.

'lnto attention que vous avez portée à ries paroles et -
la-patience'même que vous avez montrée on u'é- -javoue en toute sincérité

coutant du commencement à la fin. " que mon projet peut soulever des objections, j'en-vois.
déjà, et il peut y en avoir d'autres. Mais je puis assu-

L'honorable M. 'Ross, premier ministre.- " Je dé- rer à cette chambr que je suis bien disposé à le faire
siro.présonter mos félicitations les. plus sincères .A réussir. Dans le cours de la présente session, :il sera
mon.honorablo ami pour los.remarquos qu'il vient dé. soumis à 'otre coisida amendements aux

sairo Los.d¾tails et le ~informations. no manquont Ilois' concernant J'agriculture.: quitendrontâ 9b tqfir
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la- fquel:.jemme propose. . Une ferme.modèle: produi. -piospère-. Cette~classe: est donc intéressée à ,amélior'i
ra. san's aucun doute d'excellonts -. résultats- dans un son sort et à faire prógressor l'agriculture dànsitoute
comté.-Les cultivateurs on retireront de grands avan- la. Province. -- .' .. -' -;

,.tages et aipprendront le moyén le plus Eûr d'améliorer "Je. consens. avec-plaisir .à:déposer sur le bureau
le:sort de:la classe.agricole. , . do:cette Chambre les documents demandés par-on
* Dans la demande de mon honorable arni,.le con. honorable ami. -.
seiller pour LaSale, il.est question. de conférences à'iorable «M. ; earn.-Je' félicite I'hOnorable

.agricoles. .Tout le monde -admet que ces conférences premier-ministre et l'honorable conseiller pour La
e.produisent beaucoup de bien.. Mais. il ne s'agit pas Salle del'attentior toute particuliéro qu'ilpoi'te:à la

seulement. de:faire faire des conférences Adroite et à cause agricole, cette-question vitale pour un paye. En
-'gaucho.,:l'essentiel c'est qu'on y assiste -on grand faisant de si courageux efforts pour favoriser les p o-
. nombie et que l'assistance mette on pratique-:ce qui grès et la prospérité- de l'agriculture, ils rendent un
est.onseigne- Si l'on se rend dans ces réunions avec la servire signalé à la province.
détermation.bien arrêtée de ne pas exécuter les Les- documents demandés- sont d'une rande im--

- améliorations que le conférencier-suggérera ou qu'on portance et pourront nous aider à constater Lûrement
- y.assiste sane objet,- Eans but, il est inutile .d'ordonner le _développement agricole depuis quelques: années.
._des . conférences;. c'est de l'argent gaspillé; c'est- de J'aimerais. cependant à connaître le nombre de cul-
l'argent pour ainsi dire jeté au feu. Nous devons donc tivateurs qui assistent aux .conférences agricoles. Efn
travailler à faire comprendro aux cultivateurs tous connaissant au. moins la moyenne -de l'assistance
les avantages qu'ils peuvent retirer de ces leçons don- nous pourrions voir sur-ie champ si l'argenticonsacré
nées par-des hmmes conmpéténts. à cette firi-est bien employé, et tout le monde sera sa-

"-Comme j'ai-eu l'occasion de le dire devant la: tisfait. C'est une simple suggestion que:je-fais, et-je
dernière convention de l'Industrie laitière, pour bien -pense qu'un. état indiquant.. l'assistance -aux: confé-
cultiver, ,our fairendre à la terre tout ce qu'elle rences serait reçu avec plaisir par cette ;honorable
peut produire. il faut de l'étude, il faut.do la. réflexion Chambre.
et du calcul. Je prétends que le cultivateur a encore L'àonordbe M. Champagne.-Jo -n'avais pas l'in-
plus besoin de-penser~que l'avocat on le médecin. En tention de prendre la parole dans cette -intéressante
effet.le -cultiv.ateur-a. besoin de réfléchir.et de.calcu- discussion.. Mais je ne puis passer cette oècasion-sans.
ler polir faire chaquechose e.n son temps et à propos féliciter cordialement l'honorable conseiller pour-La
et pour que son travail porte. tous. Fes fruits. Il lui Salle et l'honorable premier ministre -d'avoir si: bien
faut calculer-la portée. de.ses coups. et le résultat de exprimé, :encore une: fois, toute la sollicitude qu'ils

,on travail; autroment,.il ne réussirapas. Celui qui cul. pot tont à l'importante classe.agricole. -

tive d'a.près. une méthode raisonnéo..obtiendra, avec . ' Il n'y a aucun doute que notro pays est essentiel.
la:moitié moins de travail,.un résultat double de celui lonent agricole, et que lorsque l'agriculture est;pros-
qui ne calcule pas. C'est ma manière do voir, et je père, toit prospère, et lorsque l'agriculture souffre,
crois qu'elle.est partagée par ceux qui ont étudié les toutes les classes de la.société. souffrent. C'est 19 thor-
moyens les plus -propres à assurer la prospérité du momètre le plus sûr pour juger.de la prospérité d'un
cultivateur. . peuple.

" Les conférences agricoles ne .pourront avoir de ci J'aime à croire quo:l'existence des cercloset les
bôns résultats qu'en autant que la classe agricole .y conférences agricoles font du bien et môme beaucoup.
assiste et qu'elle y assiste avec la détermination d'en de bien. dans notre province. Je l'ai constaté mdi-
retirer tous les avantages possibles. même et je l'ai entendu. dire par des personnes ..qui

Jevoudrais obtenir deux choses': l. ne pas gas- s'y connaissent.
piller.l'urge'ït public; et 20. faire bénéficier la classe "Cependant je suis d'opinion, je suis- parfaitement
agricole le plus qu'elle pourra des moyens de succès. convaincu que les exemples et les moyons pratiques

qui lhi'ffre le gouve-inement. Pour cela, il nous faut ont plus d'effet sur la classe agricole que la théorie.
leon'couré dé tous les homnmes-intelligents, de tous Je parle surtout d'après ce qui se passe dans la partie
les hommes dévoaés au progrès et à la prospérité du do la province-où je réside.
pap ··--- ---- - " Dans ma division, l'agriculture a fait de rapidès
S "Lorsqu'il est question d'octroi d'argent pour fa*- progrès; on constate une noble. émulation chez nos

voriser l'agriculture, toute la députation est unanime cultivateurs; c'cst'une lutte continuellé pour avancor
à voter. ces faveurs et s'empresse de venir en aide A la dans la voie de la prospérité; on cherche améliârer

.Classe agricole. C'est très bien, mais il ne faut pas ou- les trres le mieux-ju'on peut. Ces 'luttes et ~cetto
.blier cci::quand même la législature jettera-t. l'argent émulation, que tout le moide admire, doivent être on-
par les:portes et.les fenêtres, si le cultivateur ne veut couragées, car elles sont la vraie source de la richesse
pas'faire ce qu'on lui demande ou . refuse d'exécuter nationale.YoiÔi la raison pour laquelle l'agricilture a
les.améliorations qu'on lui suggère, ce serait de l'ar- progressé si rapidement dans cette partie de la-pro-
gent.complètement perdu, de. l'argent gaspillé. Je.le vince. Il se produisit-un changement radical dans la
répète, il est.du devoir de.tout homme.qui aime réel. manière de cultiver, il.y.a.unecinquantaine d'années:
liment.sa provinco de faire; comprendre ;à la classe Un certain nombre d'anglais et d'écossais vinrent
agricole que c'est son bien que.l'on vout.: Cette classe s'établir chez nous disposant de certains moyens; ils
mérite:toute -notre considération; car, quand la claese firent l'acquisition , de terrains qui n'étaient paù les

- agricole souffre, tout le monde souffre. et elle souffre meilleurs, tant s'en faut.; mais ils-nous. arrivèrent
elle-même.. Mais quand.la.classe agricole 'est pros. avec un mode ou un systèmo:de culture nouveauet
père tout le monde est prospère, et elleestelle-meme.réusoirent.très bien; ils donnèrent par là;uno grande
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impulsion à l'agriculture non seulement dans Saint
Eustache, mais encore dans Saint August"n et dans
les autres paroisses voisinep. En 1844, il se forma
iune société d'agriculture, dans le comté des deux.
Montagnes. Les résultats obtenus par les angltis et
les écossais et par les anciens cultivateurs furent si
apparents et si différents que la compagnie établit
deux listes de prix, l'une pour les terres et ls ani-
maux des nouveaux colons et l'autre pour ceux qui
suivaient la routine. Ce système de récompense a été
maintenu pendant quelques années.

" Mais nous avons constaté bientôt, et je l'ai re-
marqué moi même dès les premières années où je me
livrai à l'agriculture, que nos gens étaient pris d'une
noble émulation. Ils se dirent : Nous pouvons bien
faire comme eux, et ils se mirent couragement à
l'oeuvre. Après sept on huit ans de luttes, la diffé-
rence qui existait- entre les anglais et les français
était disparue, et l'on ne voyait plus de ligne de dé.
marcation entre ces deux classes de cultivateurs. Les
cultivateurs français étaient au niveau des anglais.

'Nous les encouragions et nous disions aux anglais :
" Sauvez-vous, car nous allons vous passer. " Et per-
sonne n'était offensé de cette émulation. Au contraire,
cette lutte out de manignifiques résultats non-seule-
ment dans mon comté, mais aussi dans ceux de Terre-
bonne et de Laval.

" Je puis citer un autre fait pour démontrer que
c'est par l'exemple qu'on peut amener les cultiva-
tetrs à améliorer leur situation. Il y a six ou sept
age, il n'y avait pas une seule fromagerie, pas une
seule beurrerie dans les paroisses situées au nord du
fleuve St.I-aurent, et aujourd'hui-leur nombre menace
de devenir trop considérable.

La création de ces fromageries est duo à un fait bien
simple. En 1878, je me rendis, dans le comté de Bagot
et à Saint.lyacinthe. Je constatai l'établissement de
nombreuses fromageries et les résultats satisfaisants
qu'ils donnaient. De retour dans mon comté, je pro.
posai de suivre cet exemple, mais mes démarches
n'eurent aucun succès. En 1879 ou 1880, je retournai
dans les mêmes endroits, mais cette fois j'étaisaccom
pagné d'un cultivateur intelligent.. Celui.ci fut con-
vaincu de l'excellence des beurreries et des froma-
geries et communiqua ses vues à seà amis. Et bientôt,
le comté dis Deux-Montagnes compta un grand
nombre d'établissements de ce genre. Voilà ce qu'à
produit l'exemple ou la pratique.

" Quoiqu'il en soit, je vois avec le plus grand plai-
sir que le Gouvernement se montre toujours disposé à
venir en aide à la classe agricole et à tâcher de lui
faire retirer du sol tout ce qu'il peut en obtenir. C'est
le meilleur moyen de travailler au progrès et à l'avan-
cement du pays."

La proposition de l'honorable M. LaRue a été adop-
tée.

gissent la'conservation'des individus -et.des espèces.
Il signifie tout simplement que -c'est par les fourrages
dont il se nourrit et qu'il digère, que le bétail de -la
forme augmente en poids et volume, grandit et donne
des produits en viande, lait, laine, travail, etc. Sans
doute, il y a des limites d'accroissement et de produc-
tion qui ne peuvent être'dépassées par·chaque espèce,
race, ou individu du règne animal. Il n'en est- pas
moins certain que l'un des plus puissants moyens
d'action de l'homme sur la production animale,. c'est
l'alimentation du bétail par des matières fourragères
qui remplissent d'autant mieux leur rôle physiolo-
gique et économique qu'elles sont mieux appropriées
aux ressources et besoins du marché, comme aussi à
chaque espèce, chaque racé, chaque individu, chaque
âge, chaque tempéramment, chaque état de santé,
chaque produit qu'il s'agit d'obtenir aux prix de
revient le plus profitable.

Il suffit, du.reste, d'examiner les comptes des ani-
maux de la forme pour reconnaître, à première vue,
que l'élément qui prédoinine'dans leurs frais de pro.
duction ou d'exploitation, c'est l'élément-nourriture.
C'est donc principalement sur cet élément qu'.il im-
porte d'agir pour réduire le prix de revient du bétail
et de ses produits. -

La nourriture au maximum.- -Rations d'entretien
et de production.

Rationner le bétail, ce n'est pas lui refiser ce qu'il
lui faut pour entretenir sa vie et donner la plus
haute somme de produits ou d'utilités; C'est, au con-
traire, le maintenir constamment, par une nourriture
régulière et abondante, un état de pleine santé et de
haute production. Ce n'est 'pas non plus remplir les
rr.angeoires avec excès qui amèneraient la satiété, -le
gaspillage, les météorisations, les indigestions, les
coups de sang. C'est, pour tout dire, prendre un juste
milieu entre le trop et le peu.

Ceci est tout particulièrement vrai pour les ani-
maux -passant d'un régime à un autre, du régime de
disette trop fréquent en hiver. au régime des herbes
ou verdures du printemps, ou réciproquement. Dos
régimes de transition, rationnellement gradués, sont
nécessaires pour hibituer les estomacs aux change-
ments d'alimentation.--ED. LEcouTEux.

Influence de la composition des rations.

C'est un principe d'alimentation que, dans une ra-
tion bien équilibrée, les divers fourrages qui entrent
ddns cette ration se font valoir les uns par. les autres,
et que, dès lors, ils augmentent respectivement leur
propriété digestible. La nature ne nous a pas donné
d lt A t1 t1 ei d l t él t a nteë

es.p laneO (ou Ibo, . 1, - .. 5A*-dV*

à la production simultanée de la force motrice, de la
C'est surtout par la bouche que se font les ani- viande, du lait, de la laine. Mais il appartient à. l-

maux. veur et à l'engraisseur de comÈloser dos mélanges, dés
rations, qui procurent à leur bétail, et dans les propor-

Tel est un des.ancions adages dans le monde des tions convenables, les matières azotées, les matières
éleveurs et engraisseure. Il ne veut pas dire que la grasses, les matières amylacées, la' cellulose, les ma.
nourriture soit tout. Il ne méconnaît pas les autres tières minérales nécessaires aux diverses exploitations
'lois. qui, de concert avec la loi de l'alimentation, ré- zootechniques.-E. L-oouTzUx.
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Influence des boissons.

.- Le règne'du vert comporto-moins d'eau de boisson
que le régime au sec, car les plantes vertes arrivent
en consommation presque sans perto de leur eau de vé
gétation. Néanmoins, soit à l'étable, soit au pâturage,
les -animaux nourris au vert ont besoin de boire de
l'eau qui ne soit ni trop froide, ni trop chaude. Il est
incontestable que l'eau eet un grand agent de la di-
gestibilité des aliments solides dont elle attendrit et
humecte les parties trop dures; les écorces, le ligneux,
la matière farineuse.-E. LECoUTEUx.

Stérilité des génisses jumelles d'un veau mâle.

L'opinion consacrée et admise par la majorité des
vétérinaires et quelques éleveurp; est la suivante:
"Quand une vache- met au monde, d'une même por-
tée, un mâle et une feinelle, celle-ci est presque, dans
tous les cas, frappée de stérilité. C'est un fait cons.
taté et tue chose i laquelle il est utile sans doute que
tous les agriculteurs s'appesantissent fort dans le
choix des veaux pour l'élevage, car de l'ignorance ou
de l'oubli de cette quasi-loi de la nature peuvent ré-
sulter maints désappointements.

Dans ce cas, il vaut mieux engraisser l'un et l'autre
de ces veaux pour les livrer à la boucherie à l'âge de
sept ou huit semaines, si l'on trouve qu'il y a alors
profit de les engraisser.

Choses et autres.

Sociétéprotecirice des oiseaux.-On répète déjà depuis bien des
années, dans tous les journaux d'agriculture et dans chaque
volume de la Gazette des Campagnes, que les petits oiseaux sont
les plus puissants et les plus actifs amis de l'homme par la
guerre incessante qu'ils font aux insectes destructeurs des vé-
gétaux que nous cultivons, et qu'ils ont droit à toute protec-
tion. Il nous est certainement nécessaire de conserver à lagri-
culture ces précieux auxiliaires que la Providence nous a don-
nés.

Malheureusement, depuis déjà assez longtemps, la mode au-
-torise les dames de nos villes (ce qui ne saurait tarder d'arri-
ver dans les campagnee) à se servir des dépouilles de ces
petits oiseaux pour en faire un objet de toilette en les plapant
sur leurs chapeaux. Est-il une mode plus meurtrière, et plus
préjudiciable à lagriculturea Certainenieut non.

Aujourd'hui, aux Etats-Unis, on commence à jeter le haut
cri à l'occasion de cette mode, t nous apprenons avec plaisir
que nombre de dames se sont mises à la tête du mouvement,
pour organiser des sociétés ayant pour but de travailler à abo-
lir cette mode que rien ne saurait justifier.

F On estime qu'aux Etats-Unis plus de 10,000,000 d'oiseaux
sont sacrifiés, chaque année, pour satisfaire aux besoins de
cette mpode qui pourrait, dans un avenir prochain, faire la
ruine de notre agriculture, amener même la famine. LEusope
qui a donné naissance à cette mode offre an commerce, chaque
année, plus de 50,000,000 de ces petits oiseaux dont les dé-
pouilles servent d'étalage aux chapeaux de toutes formes.

Nous espérons que les dames des Etats-Unis réussiront dans
leur louable propagande et qu'elles trouveront do nombreuses.
imitatri.ces dans notre pays.

L'agriculture.-L'agrioulture rend meilleur, plus doux, plus
gai, plus patient; elle attache à l'avenir par l'espérance; elle
inspire des godts simples et rend les vertus faciles; elle cica-
trise les plaies d'ambition et laisse s'éteindre les passions mau-
vaises loin des cités qui les fomentent.

Labourez votre champ et vous récolterez Paisance et la san-
té; cultivez votre jardin et vous respirerez un. air plus pur,
imprégné de parfums naturels et salubres.

Conne on fait son lit on se couchie.r-Ce dicton populaire- ren-
forme un grand"èens : Le plus souvent il dépend de l'homme
luism~o .pour -égler :en grande partie sa destinée, et il lui

suffit pour cela de rester fidèle aux lois de la morale divine et
aux règles de la prudence humaine: malheureusement très
peu de gens savent ainsi se rendre maîtres do leur propre des-
tinée. Tout le monde veut être bien couché, mais presque per-
sonne ne vent se donner la peine¯de faire son lit. Chacun, dit le
langage évangélique, trouve selon ses outres.

RECETTES

Procédé pour garantir les chevaux de la pigdre des
moucies.

Les mouches tourmentent quelquefois les chevaux au point
de les empêchér de-manger, de les faire maigrir et tomber
fourbus. Si les conducteurs trouvent sur leur route, de la mo-
relle, de l'absinthe, de la chicorée sauvage, des feuilles de
noyers, on d'autres plantes amères, ils on doivent frotter leurs
chevaux sur les endroits les plus exposés à la piqûre de ces
insectes. Le vinaigre est également bon pour les éloigner, mais
pas aussi efficacement que le sue des plantes amères. Un autre
moyen trbs-efficace consiste à laver les animaux au moment
de leur sortie, avec l'eau dans laquelle on aura fait bouillir des
feuilles do noyer.

Moyen de détruire la mousse des arbres.

Mêlez ensemble 3 parties de sulfate de chaux et une partie
de terre glaise, et ajoutez-y assez d'eau pour obtenir une pâte
assez ferme, que vous appliquerez sur les parties malades. Au
bout de quelques jours, la mousse sera entièrement détruite
et l'écorce reprendra son état primitif.

Autre moyen.- Il consiste.<t enlever ces parasites en raelant
avec un instrument tranchant le tronc et les branches qui cn
sont charges ; ou blanchit ensuite au lait de chaux vive les
parties râclées de l'arbre ; cette opération simple et peu dis-
pendieuse a le mérite de détruire la racine des mousses.

Le reviseur du district électoral du comté de Kamourasca,
dans la province de Québec, sous l'antorité do lActa di Cons
Electoral, donne par le présent avis qu'il tiendra une séance
le neuvième jour de juin 1886, à une heure de l'après-midi à
St-Onésime à la salle le séance du conseil dans le district
électoral, pour la revision définitive des listes des électeurs
pour l'arondissement de votation No 1 de la dito paroisse.

Toute objection ettonte demande pour faire ajouterdes noms.
à cette liste ou la modifier, avec mention des raisons à lap-
pui du nom, de l'occupation .t de l'adresse postale de la per-
sonne faisant objection il quelque nom sur la liste, ou qui de-
mandera d'autres riipports, à moins qu'elle n'ait ét expédiée
ou'remise lors de la révision préliminaire de la dito liste,
devra être remise au revisour à Saint-Paschal ou lui être ex-
pédiée par lettre onrégistrée à St-Paschal, et avant le vingt-
cinquième jour de iai 18ïG, et autant que possible un la
forme que pour l'avis do plainte dont la formule se trouve à
l'annexe de PÀcte di Cens Electoral,

Si lobjection-a trait d'une personne déjà inscrite sur la liste,
celui qui la fera devra, on mme temps remettre ou expédier
par la.poste et par lettre enregistrée à l'adresse do la personne
contre le nom de laquelle il y a objection, à sa dernière adresse
connue, une copie de l'avis d'objection.

Daté ce 30 avili 1880.
P. V. TACHÉ.

Reviscurjpour le district électoral de )Kamouraska.

GRAINES D'ERABLE R~OU~GE,
recommandée par les premiers sylvioulteuri canadiens, à
vendre par le soussigné; prix 25 ts l'once.-NEGONDO,
érable à Gigubro; prix, 10 ets lionce. Dédu'ction libérale à la
livre. .

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre do Poste, St-Barthélomi, Comtó de-'rthier, P.'Q.



GAZETTE DE8. UAMPAGNES

Aux Propriétaires de Fromageries. A E

UN jeune homme parfaitement recommandé et excellent
fabricant de fromage, qui a appris Eon métier rhez M.

Archambault, à la fabrique-école de Notre-Dame de St-Hya-
cinthe, désire 'engager à des conditions très-faciles.

S'adresserà . DE L. TACHÉ,
Secrétaire de la Société d'industrie laitière,

ST-HYAC1xTrE, P. Q.

VOS POULES

man g Cnt - elles

leurs oeurs ?- De-
mandez immédiatement le
Yid de Poule perfectionné de
Jos. Kreamer. Il se paie par
lui-même. Il devrait être
dans tous les poulaillers.

ëI î Une fois qu'on s'en cest ser-
vi, on ne peut plus s'en pas-
ser.

Demandez des circulaires et la liste des prix il
JOS. KREAMER, MILU-Exn, P. Q.

TAUREAUX PUR DURHAM A VENDRE.

A vendre à Ste Aune de la Pocatière, deux taureaux pur
Durham: l'un de deux ans et l'antre de trois ans.

E. DIONNE.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, Mo.NrnEAL

L A. LANGLAIS AVOCAT, de Fra-
J 8fI>J servil'e, P. Q., suit

les Cours de Rimeusk, de Kamonrakl et du Iontmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

la Compagiie d'Assurance Rutuello de
Mon tmiiagny

le ANNÉE D'EXISTENCE

BUREAU PRIN0IPAL A MONTMAGNY,
Cette compagnie assure contre lu feu toutes sortes de pro-

riétés, niaisons, dépendances des cultivateurs, etc., aux prix
les plus modérés.

JEAN BOUCHER, St Charles de Bellochlisse,
président

GEO. DEMERS, St Henri do L4vis,
Vice-Prósident;

JAMES OLIVA, Gérant M
H. ILEBERT, Inepecteur Afontmagny.

Agents généraux: H. HånLPnT, Montmagny G. E. Mi-
cHAuD, 'lelet.

ler octobre 1885.

A LA. FEl1-E4L-MODELE-DU COLLEGE DE STE-ANNE.
B16 de semence, lère qualité, de la Mer Noire."t " " .gros blé de la Russie.

" petit blé de la Russie.
AussI:

Veaux Ayrshire pur-sang, avec pedigree on sanspedigree.
Conditions très faciles.

M

i- JOSEP.. RO, Chef de Pratique.

Bétail Ayrshire: veaux mâles et génisses, pure race, avec
pedigree.

Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MlIc. Comté Verchères, P. Q

ECREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterson 4- Frère : Charrues d'acier,

Charrues a siège, Charrues a un cheval, Charrues à 2 et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lie-ses, Rateaux,
Hache-paille, Moulins a monture Raymond, etc.'

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière Massey:
Faucheuses Toronto. Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateurs, Roues a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits semoirs à graines de Randolph.

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de *essot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulius à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québeo.

BLÉ DE SEDIENCE D'ONTARIO.
Trois bonnes variétés à vendre, venant directement des pro- <

ducteurs. J'ai choisi moi-mme les variétés les plus productives
et les plus promptes à mûrir, savoir:

Le " Fife blanc ".-Cette espèce ressemble au Fife d'Ecosse
par la forme et la grosseur de l'épi, mais le grain est plus
blanc et produit une farine plus blanche.

Le " Ru8sie blanc ".-Bló à dpi pesant, produisant- de très-
fortes récoltes. Le grain est couleur d'ambre et fait de très
bon ne farine. Cette variété est grandement recommandée.

Le " Club " ou " Goutte d'or,-est le blé le plus hâtif. Le
grain est court et gros; l'épi ressemble à celui du blé de Rus-
sic, mais il est plus court et plus compact.

Prix $175 ets le minot ou $3.50 ets le sac de 120 livres, hi-
vrable au dépôt de St Rech, et payable argent comptant en
même temps que les commandes.

Des échantillons seront envoyés par la malle, sur demande
accompagiés de 3 uts en timbrbs-poste, S'adresser à

AUGUSTE DUPUIS, Village des Aulnaies,
Comté de l'Islet, P. Q.
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